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veIt i f (le tout premier ordre chez les prédispose*s et un mioyen cu-
rat if merveilleux aut début de la maladie.

Dans les phases av'ancées, son action demeure solidaire du plus
ou1 n11ijs <le virulence du bacille dans chaque cas particulier dans
ves phases, elle ne peuit donner qu'une ainelliorationl relative et lion
une guérison; mais cette améinlioration, elle la donne presque tou-

D)e tous les traitemelts de la tuberculose, c'est elle qui :réserve
le iioins de d'ceptions et le plus (le succès: "' elle amnéliore, comme
Fai (lit ýM. Sergent, en .1900, les tuberculeux incurables; elle favo-

la gruérison dle c-eux qui sont encore curables, s*ils peuvent
êtr* placés en uîmêmiie temps dans dles coniditionis raisonnables d'Ihv-
zgiênc et (le repos."5

EAi (tehors (le la tuberculose pulmonaire, elle eqt appelée à jouer*
uni ride< utile dans nombre d'autres tuberculoses et pýarticuli're
ilit (haits les tuberceuloses osseuses. Pour nia pairt, dlit M. Ser-

<n ill je l'ai emlployée avec un succès remnarquable dans deux cas
dle dri toni te tubierculeuse Chez l*adulte.

Si la méthode dle Ferrier représente le traitement <le fond dle
lhi t uberculose, elle ni'exc-lut pas les méthodes associée-,; qui s*,aýdres-

1s1it aux autres eonditioî.3 paithogenîiques de lat maladlie.
Les, cnclusionîs <les deux médecins argentins cités ýau début <le

vi article, les docteurs F. Davel et Ginepro, nie sont paIs moins
qu-'-hls(le celles de Ir. Sergent, et les arguments qu lils fonlt

val-ir à 1 appuli sont presque identiques.
M algré ces conclusions Optimistes, il nie faudrait pas dire que

L îîetli .e recalcifiante soit un traitement sp)écifiqute de la tuber-
*Ibtsel dlevant doinner toujours et p)artoult (les résultats satisfai-
saut fs. La cure Il yiêniqlle s'impose avant tout: repos. aér atiOn,7

alimueîtaio sustatwle. Mais là cote dle cette cuire, qu'on nie
lii janiis néègliger, le recalcification se présente commie un trli-

lIiiivii particulier d'uine réalisation facile, nie coluiporrahut atteint
i;îuîuenintsérieux, inloffenlsif en un inot, et porcela très l'e-

(Il ill 1u411dbble. Ce traitement si Simple, si matonenarque un
1< np d'rrtde recueillement, ap)rès la série <le.. médications,
a.t (j ~ fenisanites, débilitantes, ouloureuses dont les; nialihei-
Ht1iîhe.uleux omît été trop lon1gtemps~) vicimies.

Ext rait do.l h" P'rovince 31éd'irilf
du 12 juillet 1911.
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